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Les thérapies, nouvelles ou exotiques, ne deviennent pas populaires du jour  

au lendemain. Leur succès – ou leur déclin – dépend de mouvements de fond qui sont  

étroitement liés au développement de la société.  

Constat surprenant: l’esprit du temps est 
souvent beaucoup plus déterminant dans 
le succès d’une méthode thérapeutique 
que son efficacité réelle. Sans oublier le 
rôle de la chance et du hasard. – Quatre 
exemples.

La médecine traditionnelle chinoise 
(MTC) ou orientale est une «médecine de 
paysans» qui a été transmise dans de 
nombreux pays asiatiques de génération 
en génération pendant des millénaires, 
comme l’explique Dragana Jawurek, thé-
rapeute MTC à Berne.   
Lorsque les Européens, au 14e siècle, ont 
commencé à sillonner les mers, ils ont 
découvert des civilisations, des conti-
nents et des cultures inconnus – et tou-
tes leurs méthodes thérapeutiques. Au 
16e siècle, les Jésuites se rendaient sou-
vent dans la cour de l’Empereur de Chine 
en fonction d’astronomes et de mathé-
maticiens. Les pères furent ainsi les pre-
miers à amener les connaissances de la 
médecine chinoise en Europe.    
Les connaissances ne circulèrent cepen-
dant pas seulement d’Est en Ouest, mais 
aussi en sens inverse – mais seulement 
300 ans plus tard: durant la guerre de 
l’opium, au milieu du 19e siècle, des puis-
sances occidentales s’introduisirent en 
Chine et s’emparèrent d’importantes vil-
les marchandes. C’est dans ce contexte 
conflictuel que la médecine occidentale 
arriva en Chine. De nombreux citadins 

chinois rejetèrent alors leur propre mé-
decine. Les médecins orientaux furent de 
nouveau à l’honneur sous Mao Zedong 
(1893–1976). L’objectif du chef d’Etat 
était d’assurer des soins de santé dans 
l’ensemble de ce vaste pays.   

Le label de l’OMS 
Dans les années 70, l’Organisation mon-
diale de la santé (OMS) a reconnu la mé-
decine traditionnelle chinoise – ce qui lui 
donna aussitôt un statut plus sérieux aux 
yeux des Occidentaux. Les Etats-Unis fu-
rent les premiers à réagir, ouvrant immé-
diatement des centres de formation en 
MTC. «Les Américains, sans doute parce 
qu’ils n’ont pas de culture médicale pro-
pre, ont d’emblée été ouverts à la méde-
cine orientale», remarque Dragana Jawu-
rek. Elle-même a étudié à New Mexico 
(USA) dans les années 80. D’abord les 
techniques de massage et d’acupunctu-
re, puis la psychologie et la MTC. Son ti-
tre de «Doctor of Oriental Medicine» en 
poche, elle est revenue en Suisse où elle 
a ouvert son propre cabinet en 1994.   
Malgré la reconnaissance de l’OMS, tous 
les cantons ne délivraient alors pas en-

Pour se développer, certaines thérapies ont  
besoin de la reconnaissance d’organisations de 
renommée internationale.   

La médecine traditionnelle chinoise (MTC)
core d’autorisation de pratiquer aux thé-
rapeutes MTC. Les autorités n’étaient pas 
les seules à être sceptiques: les patients 
aussi avaient de doutes. Bien des gens 
considéraient que la médecine chinoise 
c’était justement du chinois. Dragana 
Jawurek a donc galéré ferme pendant 
quelques années. Elle rechercha l’appui 
de médecins. «Lorsqu’un médecin re-
commande un traitement de MTC, les 
doutes des patients se dissipent rapide-
ment», constate la thérapeute.  
Aujourd’hui, alors que son cabinet ne dé-
semplit pas, elle peut se concentrer sur 
celle des cinq thérapies qui lui tient le 
plus à cœur: la diététique (les autres 
étant l’acupuncture, le massage, la phar-
macopée et le mouvement). Ce qui ne lui 
vaut pas toujours les faveurs de ses pa-
tients. «Bien des gens sont tellement 
stressés qu’ils ne sont pas disposés à fai-
re <en plus> attention à leur alimenta-
tion», explique-t-elle. Mais si les patients 
ne sont pas disposés à collaborer au trai-
tement, il est très difficile de remédier à 
leurs troubles. Car la MTC est aussi une 
médecine basée sur la responsabilité in-
dividuelle.  
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Beim Schröpfen wird ein in Äther getauchter Wattebausch angezündet, ins Schröpfglas 
gehalten und die darin befindliche Luft erwärmt. Dadurch entsteht ein Unterdruck im Glas. 
Durch die Sogwirkung wird ein Ausleiten von Schadstoffen über die Haut erreicht.


